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Disponible :
It's Raining Love !
En allant se mettre au vert dans la campagne anglaise, Pippa espère fuir les casseroles qu’elle traîne malgré elle : son foutu ex qui l’a larguée en direct sur un plateau télé, sa mère poule qui n’a de cesse de la couver depuis vingt-quatre ans, et sa tripotée de sœurs sur qui elle ne peut jamais compter.


Alors que l’actrice londonienne vit son pire cauchemar – isolée du reste du monde, les talons aiguilles plantés dans la boue jusqu’au cou –, elle rencontre le British le plus arrogant, le plus égoïste et le plus charming qui soit. Petit problème : ils ne peuvent pas se supporter. Gros problème : Alistair Blackwood lui demande de l’épouser, de tout plaquer et de s’installer dans son manoir d’aristo. Pour de faux, juste pour une sombre histoire d’héritage et d’ego.

 
Une proposition qu’elle ne va pas pouvoir refuser… 
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Disponible :
Abîme-moi
Lee fuit sa vie, son identité et ses démons. Brisée et méfiante, elle refuse de se lier à qui que ce soit.

Son arrêt dans la petite ville d’Everness devait n’être que temporaire, mais elle se surprend à y poser ses bagages… pour un temps. Elle refuse de se pencher sur les raisons qui la poussent à le faire… des raisons qui semblent liées à Aiden. Le bad boy aux yeux d’orage l’attire autant qu’il l’effraie.

Son seul regard promet autant de délices que de tempêtes, et Lee craint qu’en s’abandonnant dans ses bras, elle disparaisse complètement…

Et si ce n’était qu’ainsi qu’elle pouvait se reconstruire ?
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Également disponible :
Sex Addict
Auteur à succès le jour, Liam est sex addict la nuit. Le sexe, c’est toute sa vie, il en veut toujours plus et va toujours plus loin dans sa déviance. 

Mais sa maladie le ronge. Quand par hasard, il rencontre Jade, une jeune psychologue, il se soumet corps et âme à sa thérapie expérimentale. Et découvre des sentiments jusqu’alors inconnus…

Quant à Jade, elle a bien du mal à résister à cet homme qui promet tant de plaisirs et semble s’ouvrir à elle comme jamais aucun homme auparavant… 

Mais Liam est-il réellement prêt à changer sa vie ?

Et si la dépendance la plus dangereuse n’était pas celle que l’on croit ?
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Disponible :
Bad Boy Wanted !
Plaquée par son fiancé, Emma se retrouve célibataire à enchaîner les cocktails avec ses copines. Mais ce qui la rend vraiment folle, c’est que Marius, son ex, refuse de lui rendre ce qu’elle a de plus précieux au monde. 

Qu’à cela ne tienne, Emma a un plan ! Elle va recruter une bande de bad boys pour reprendre son bien. Vengeance et justice à la fois !

Cependant, elle n’avait pas prévu de succomber au charme de l’un d’eux, Diego… 

Emma devrait fuir, oublier son plan. Mais les délices et les interdits brisés que promet Diego sont bien trop attirants…
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Disponible :
Contrat avec un milliardaire
Un faux-pas, une chute… et Juliette bascule dans les bras d’un séduisant inconnu !

Elle a du mal à y croire, et encore plus quand il se révèle être le célèbre milliardaire Darius Winthrope… et en plus être intéressé par elle !

Juliette a l’impression de vivre un rêve éveillé… qui pourrait bien tourner au cauchemar à mesure que les secrets de Darius éclatent au grand jour.

Et si elle se trompait sur lui depuis le début ?
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Laura Black

DARK INITIATION

Histoire intégrale

[image: logo]


Prologue
Tempérance
La peur…
Elle me dégouline dans le dos, s’infiltre dans ma bouche, me contracte la gorge…
J’ai cru y goûter, autrefois, je découvre que rien ne m’a préparée à ce déferlement qui me laisse pantelante. De ma vie, je n’ai jamais ressenti ce maelstrom d’émotions qui m’empêche de réfléchir et qui me ravage le ventre. J’ai juste envie de hurler et de me débattre, ou de simplement me rouler en boule, comme un animal terrorisé, et de fermer les yeux pour oublier.
Oublier… Impossible ! La douleur me maintient à la surface de la conscience. Seulement, à ce stade, j’ignore si c’est une chance ou pas. Me perdre complètement me soulagerait peut-être, mais m’ôterait toute opportunité de fuir.
Fuir ? L’idée est risible ! Mes poignets et mes chevilles sont attachés à une chaise, enfin me semble-t-il. Je suis assise, c’est ma seule certitude, et ligotée comme un saucisson. Une cagoule me rend aussi aveugle que si j’errais au milieu d’une nuit noire et un bâillon m’assèche la bouche, en plus de m’empêcher d’articuler le plus petit son. Le tissu exhale une odeur de renfermé qui me dégoûte et neutralise la moindre trace olfactive qui m’aiderait à identifier l’endroit où je me trouve.
Le seul sens qui me reste, c’est l’ouïe. Ça, ils n’ont pas réussi à me l’ôter. Ce qui ne change rien au fait que je me sens d’une impuissance abjecte…
La peur enfle à chaque seconde, accroissant les effets de ce cauchemar sur mon esprit déjà bien malmené.
J’ignore pourquoi je suis ici. Pourquoi j’ai été enlevée. Je ne suis personne, à peine un grain de sable minuscule dans l’infinité de l’univers ! Qui pourrait m’en vouloir au point de me séquestrer ?
Le visage d’Alexei s’impose, comme un rappel que ma vie a basculé le jour où je l’ai rencontré. Mon cœur saigne au souvenir de sa trahison, mais refuse d’envisager le pire. Une part plus rationnelle de mon être est moins conciliante et m’incite à revisiter ces souvenirs qui m’ont donné le sentiment d’être aimée comme jamais. Alexei est-il derrière ce cauchemar ?
Des questions qui importent peu à ce stade, mais qui me permettent de ne pas sombrer complètement. De ne pas m’attarder sur celle qui me turlupine et m’entraîne vers le néant : que vais-je devenir ?
Ma terreur s’accroît quand j’entends une porte qui s’ouvre. Le son est proche, bien trop… Une vague de panique me submerge… L’intérieur de mon estomac se rebelle, mais je ne peux pas vomir. Derrière mes paupières closes, des étincelles crépitent, m’amenant au bord de l’évanouissement.
Une voix, mauvaise et légèrement éraillée, me retient pourtant, réveillant mes instincts les plus primaires. Une révolte bien inutile dans l’état dans lequel je me trouve…
– Privet, kukla ! Ti govova igrst’ so mnoy ?1 m’interpelle un inconnu dans une langue que je devine être du russe, sans pour autant pouvoir la déchiffrer.
Cependant, il y a un langage que je comprends. Sans erreur possible !
Le contact d’un métal froid contre ma peau.
La morsure d’une lame qui perce la chair de mon avant-bras.
Une douleur cuisante qui fait exploser mes neurones.
Je hurle, mes cris s’éteignant contre la barrière de tissu qui m’entrave.
La peur…
Acide et perfide, elle se déchaîne et brise les dernières fondations de ma résistance.


1 Salut, poupée ! Prête à jouer avec moi ?
1.
Alexei
Trois semaines plus tôt
Rurik commet une grossière erreur en posant la main sur mon épaule. J’attrape son poignet d’un geste si vif qu’il n’a pas le temps d’anticiper et je tire d’un coup sec pour le basculer devant moi. Le colosse s’écroule au sol, une expression hébétée sur le visage. J’esquisse un rictus torve, conscient que j’ai choqué l’armoire à glace. Rurik ne doit pas souvent rencontrer des types qui refusent la fouille corporelle de rigueur et se rebellent à quelques mètres du bureau de Boris Vazov. Le parrain inspire la crainte. Cependant, je ne suis pas homme à me laisser impressionner. Jamais ! Dans mon métier, ce serait même une belle connerie. Une connerie de première qui attesterait que je suis faible.
Et être faible, dans mon monde, c’est être mort ! Personnellement, j’ai d’autres projets pour les années à venir !
L’homme de main se relève avec l’agilité d’un pachyderme, ce qui me prouve qu’il n’a pas souvent l’habitude de finir à terre. Ça ne me surprend pas. Et pas parce que la stature de Rurik le classe d’emblée dans la catégorie «  montagne de muscles ». Non, ce connard ne se déplace jamais sans son beretta et il a la gâchette facile. En gros, il mise sur sa réputation pour tenir à distance ses ennemis. Une erreur de première, mais cet abruti a trop de neurones grillés pour s’en rendre compte.
En tout cas, son cinéma ne marche pas avec moi, et ça m’impressionne encore moins. Il est aisé d’utiliser une arme, le vrai talent, c’est de pouvoir s’en passer. Rurik ne survivrait pas dans un combat à mains nues contre moi et il le sait parfaitement, ce qui explique qu’il ne m’aime pas. Ça tombe bien, c’est réciproque !
Cela dit, j’ai vexé l’abruti. Déterminé à prouver sa force, Rurik me fonce dessus. Louka le stoppe d’un simple regard. On ne devient pas un criminel de sa trempe sans inspirer le respect – ou la peur – à ses subalternes. Rurik apprécie assez peu d’être arrêté dans son élan, mais il ne prend pas le risque de désobéir à un ordre implicite. Ce qui m’arrache un rictus méprisant.
– Quel honneur de revoir l’ours de Sibérie entre nos murs ! s’exclame Louka en signalant à ses hommes de reculer.
Je souris franchement devant l’emphase exagérée de mon hôte. Louka tente de me recruter depuis un bon moment, mais je tiens trop à mon indépendance pour rejoindre l’organisation Vazov. Il n’en demeure pas moins que je respecte le gars et que c’est réciproque. Ce qui ne signifie pas que nous sommes amis. Enfin, pas au sens consensuel du terme. Ce qui nous lie est plus… brutal et primaire. De surcroît, nous sommes conscients du potentiel létal de l’autre. Une reconnaissance qui nous amène à interagir sur un pied d’égalité. Du moins, autant que possible…
– Je ne décline jamais une invitation de Boris, dis-je avec en défroissant mes vêtements.
Je me sépare de mon arme et la pose en évidence sur le meuble derrière moi. Maintenant que j’ai rappelé celui que je suis, je me plie aux règles édictées par Boris.
Louka hoche la tête, satisfait, et ouvre une porte derrière lui. J’entre dans un vaste bureau, trois ombres sur les talons. L’immeuble de Boris se situe dans le centre de Saint-Pétersbourg. Comme beaucoup des nôtres, mon vieil ami a quitté la Russie quand Boris Eltsine a signé son décret sur la lutte contre le banditisme2 et s’est installé en Espagne. Il a fini par revenir, nostalgique de sa ville natale.
La vue depuis son bureau est impressionnante, fascinante même. Tout en restant parfaitement détendu, j’enregistre chaque détail de la pièce. Boris a une appétence particulière pour l’ancien et le massif. Sa table de travail trône sur ma droite, juste devant une énorme bibliothèque. À ma gauche, un coin salon et un bar indiquent que le mafieux aime son confort.
Je suis toujours le bienvenu dans son antre et je sais qu’il n’accueille pas le premier venu ici. Un honneur que j’ai amplement mérité !
Boris Vazov me dévisage avec une nonchalance qui paraît sincère, mais je ne commets pas l’erreur de m’abandonner à un sentiment de prudence ou de confiance. J’ai peut-être été cordialement invité par le mafieux, mais celui-ci reste un adversaire redoutable envers ceux qui le trahissent et ses ennemis. Ses sbires encadrent la porte, comme un rappel que je ne sortirai vivant de la pièce que si le maître des lieux le décide. Louka arbore une attitude plus flegmatique et s’installe sur le divan en cuir pour feuilleter un magazine.
Je m’en détourne pour me concentrer sur Boris. J’ignore son âge réel, mais je dirais qu’il avoisine les 75 ans. Il est tiré à quatre épingles, comme toujours, vêtu d’un complet noir taillé sur mesure. Dans sa pochette, son éternel mouchoir en soie rouge. La silhouette frêle, le crâne dégarni et le visage ridé confèrent au mafieux un air fragile auquel il ne faut pas se fier.
En plus d’occuper le rôle de chef spirituel de son clan, Boris Vazov est le membre le plus ancien – et certainement pas le moins dangereux – de l’un des empires criminels les plus puissants de Russie. Certains voient en lui le meneur de la structure, mais ce n’est pas tout à fait la vérité. Contrairement aux groupes mafieux européens, le syndicat se décline de façon pyramidale autour d’un noyau de malfaiteurs endurcis qui gèrent ensemble leurs affaires.
Trafic d’armes, blanchiment d’argent, drogue et prostitution sont ses domaines de prédilection, mais il a également développé ses intérêts dans des directions plus ordinaires, comme la restauration, les petits commerces de proximité et l’hôtellerie. Des investissements qui donnent une respectabilité d’apparat aux six bandits qui constituent l’élite du groupe. Je les connais tous personnellement, mais Louka et Boris sont ceux à qui j’ai affaire la plupart du temps.
La rumeur murmure que l’organisation intervient aussi dans le trafic d’armes nucléaires. Personne n’a jamais pu le prouver. Depuis une vingtaine d’années, elle a déployé ses activités dans toute l’Europe, créant des groupuscules qui obéissent aux règles que les chefs édictent tout en favorisant leur autonomie.
C’est Boris, en sa qualité de « voleur dans la loi », un grade émérite au sein de l’élite, qui vérifie que chaque entité partenaire applique bien les lois et respecte les engagements souscrits. Mais son rôle ne s’arrête pas là : il recrute également de nouveaux partisans et assure leur formation, en plus de veiller sur tout ce joli monde. Il est le garant d’une cohésion qui est ancrée dans le sang.
– Comment va ma bonne amie, Viktorina ? me demande Boris avec un sourire sincère.
Ma grand-mère est une force de la nature. Elle vit au fin fond de la Sibérie, dans des conditions qui ont longtemps été précaires – mais qui Dieu merci ont bien évolué depuis –, et elle respire la santé. Elle est peut-être la seule femme à n’avoir jamais tenu tête à Boris et à être toujours en vie. En tout cas, elle continue de régenter son monde, moi y compris quand je lui rends visite. Le privilège de l’âge et un moyen de lui rendre grâce pour les sacrifices qu’elle a dû concéder pour m’élever sans brider ma nature sauvage…
Boris a essayé de lui apporter son aide quand mes parents ont été assassinés alors qu’ils travaillaient pour lui. L’homme ne serait pas resté si longtemps le vor z zakone3 du syndicat criminel auquel il appartient s’il n’avait pas su s’occuper des plus vulnérables…
Viktorina, fidèle à son caractère, a refusé cette main tendue, maudissant le groupe de lui avoir volé son fils unique. J’imagine que, sans moi à élever, elle aurait défié Boris sans sourciller. Ce qui confirme que ma grand-mère est un sacré personnage !
– Elle se plaint de quelques rhumatismes.
Un mensonge éhonté que j’accepte de croire et qui permet à mon aïeule d’exiger une visite mensuelle de son unique petit-fils. Je la soupçonne aussi de vouloir convaincre son monde de sa vulnérabilité. Tu parles, ouais !
Boris rit, preuve qu’il connaît bien Viktorina. Seulement, ce n’est pas pour elle que je suis ici. J’interroge mon hôte d’un long regard et attends qu’il crache le morceau.
– Donovski n’a pas assuré sa succession correctement, m’explique-t-il enfin. Depuis qu’il est mort, on rencontre quelques difficultés…
Ce type était le numéro six du syndicat. Il a succombé à une crise cardiaque parce qu’il abusait de tous les plaisirs de la vie : drogue, sexe et alcool ne font pas bon ménage à haute dose.
J’estime pour ma part que ce n’est pas une grande perte pour l’organisation, mais il était doué avec les chiffres et téméraire. Assez pour mériter sa place au sommet du groupe.
– Comme tu le sais, il gérait nos affaires en Europe de l’Ouest, en France et en Espagne en particulier. Il était sacrément efficace pour déployer des réseaux de blanchiment d’argent.
– Tu soupçonnes certaines personnes d’en profiter pour détourner du fric ?
Boris me le confirme d’un hochement de tête.
– Anton Leton était l’un des plus proches collaborateurs de Donovski et c’est ce gars qui éveille nos doutes. J’ai besoin que tu ailles vérifier la situation.
– Quel est le problème exactement ?
– Le rôle de Leton a toujours été bien défini, intervient Louka. Il gère une enseigne d’agences immobilières et pilote un groupe d’hommes d’affaires qui réinvestissent pour notre compte certains de nos avoirs. Donovski le sollicitait parfois pour vérifier que ses filles étaient réglo, mais, en règle générale, Leton était tenu à l’écart des questions les plus sensibles. Depuis quelques mois, on le soupçonne de puiser dans les caisses, mais aussi d’avoir créé dans notre dos un trafic d’êtres humains.
Ma langue claque de réprobation. L’organisation touche à beaucoup d’activités, mais pas à celle-là. Une chance, car je n’adhère pas à ce style de pratiques. C’est peut-être la seule limite que je me pose dans mon travail. Ça, et tuer des enfants…
En ce qui concerne l’absence de trafic d’êtres humains au sein du groupe Vazov, il s’agit de circonstances qui n’ont rien à voir avec un parti pris. Boris et ses associés ne sont pas des anges et n’ont aucun scrupule, hormis quand ça touche à leurs intérêts. Depuis un essai qui s’est terminé en fiasco, ils considèrent que le financement à engager dans ce genre de commerce ne vaut pas les risques encourus.
– Leton se serait associé avec un petit dealer de drogue pour monter son affaire. Ça s’est soldé en beau bordel et son associé a fini en taule. D’après nos infos, il l’aurait fait buter pour éviter que le branleur lâche son nom contre une réduction de peine, poursuit Louka, sans dissimuler son agacement. Et on est quasiment certain qu’il vend à la concurrence des infos sur les affaires du groupe. Notamment à Louriev.
Maxim Louriev…
Un nom que je ne m’attendais pas à entendre dans la bouche de Louka.
Un nom qui réveille le tueur tapi en moi.
Cependant, j’ai assez d’emprise sur moi pour ne pas manifester la plus petite réaction.
Louriev appartient au syndicat criminel des Samarov. Il gère leurs intérêts dans la région de Moscou. Les Samarov sont des adversaires directs de Vazov, même si depuis une quinzaine d’années ils ne font plus vraiment le poids. Pourtant, ce sont, de notoriété publique, les plus déterminés à voler au groupe de Boris sa place de leader dans la prostitution de luxe.
Cette rivalité fait des ravages, en particulier en Europe. Les Samarov espèrent récupérer l’avantage en développant un marché juteux de traite d’êtres humains.
Louriev, en plus de son secteur, s’occupe justement du déploiement de cette activité en France, en Italie et en Allemagne. Il est donc en concurrence directe avec l’organisation Vazov. Même s’il n’a pas vraiment les moyens de ses ambitions, c’est un teigneux qui s’accroche et cause bien des embarras à ses adversaires. Assez pour que Boris le tienne à l’œil.
Pour moi, c’est surtout le salopard qui a fait assassiner mes parents. L’enfoiré de fils de pute ! Je suis redevable à Boris de ne pas avoir cherché à venger le meurtre de deux de ses plus fidèles collaborateurs, m’offrant la possibilité de me charger moi-même des représailles. Encore faudrait-il que je parvienne à l’atteindre ! Louriev est tellement parano qu’il ne sort jamais sans une armée de sbires qui empêche quiconque d’approcher. Mais je sais qu’il commettra un jour une erreur et je serai là pour appuyer sur la détente.
Boris hausse un sourcil face à mon absence de réaction. Peu osent ce détachement face à lui. La plupart des gars tremblent, et avec raison. Vazov n’est pas un enfant de chœur, c’est un euphémisme, et il vaut mieux éviter de le contrarier. Sauf que je suis l’ours de Sibérie. Je ne plie devant personne, pas même l’un des pires caïds au monde.
J’attends donc que Boris poursuive, mutique et indifférent à la tension que je perçois dans mon dos. Les gorilles de mon hôte condamnent mon attitude qu’ils associent, à tort, à de l’irrespect. Vazov me pratique depuis assez longtemps pour comprendre que ce n’est pas le cas. Je suis juste un salopard qui ne redoute pas la mort et qui sait que ses talents valent de l’or. Un mélange détonant qui fait de moi l’un des meilleurs dans mon domaine.
Si je suis là, c’est que Boris estime que je suis le seul homme capable de régler son problème. Le hic – pour autant que ça en soit un –, c’est que je ne m’attendais pas à ce que l’épine dans son pied réponde au nom de Maxim Louriev.
– Leton a foutu le boxon dans nos affaires et met en péril notre réseau français, synthétise Boris. Nous devons faire un grand ménage et j’ai besoin que tu me ramènes des preuves de sa trahison. Mais ce n’est pas tout. C’est une foutue bande de détectives privés qui a découvert le business de Leton. J’ignore si ces énergumènes ont fourré leur nez dans cette affaire par accident ou si leur ingérence annonce des problèmes plus sérieux, mais je refuse de courir le moindre risque ! D’autant qu’une rumeur prétend que l’une des nanas qui travaillent pour cette agence d’investigation, une certaine Belle Kremer, serait en fait Belka Louriev.
– Belka Louriev ? répété-je, abasourdi.
La fille de mon ennemi juré a disparu il y a une douzaine d’années suite à une embuscade pendant laquelle sa mère a trouvé la mort. Depuis, personne ne sait ce que la gamine est devenue. Et la rumeur clame que Maxim n’est pas étranger à ce traquenard.
– Elle-même, répond Louka en ricanant. Vois ça comme la cerise sur le gâteau d’un beau merdier !
– C’est pour cette raison que je fais appel à toi, me lance Boris. Il y a trop de questions sans réponse et j’ai besoin de quelqu’un qui ira au fond de cette affaire.
Je prends le temps de la réflexion. J’ai assez de boulot pour me montrer sélectif dans mes missions et je suis toujours circonspect lorsque Louriev y est mêlé de près ou de loin. Je le hais, mais mon ressentiment ne m’aveugle pas. Des années de rigueur martiale m’ont donné un contrôle total sur mes sens et mes émotions. Ma prudence est le reflet de la façon dont mon esprit fonctionne, avec froideur et une réflexion poussée à son paroxysme. Je ne laisse jamais rien au hasard. Jamais ! C’est ce qui me permettra, un jour, de tuer Maxim Louriev ! Peut-être bien que le destin m’octroie enfin une occasion de venger l’assassinat de mes parents ?
– Je suis ton homme, validé-je en serrant la main de Boris Vazov.


2 Décret de 1994, lequel entérinait la mise aux arrêts des suspects pendant 30 jours sans procédure, sans possibilité de libération sous caution ou de mise en résidence surveillée. Il a été très vite annulé, car contraire à la Constitution.
3 Voleur dans la loi.
2.
Alexei
Ma cible bien en vue, je me cale contre le dossier de ma chaise et croise les jambes avant de déplier mon journal. Un subterfuge presque inutile au regard de la foule qui m’entoure. Par chance, ils sont nombreux à lézarder sous le doux soleil de ce mois de septembre. Des températures encore très agréables pour la saison ont incité les touristes à choisir la Bretagne comme destination pour le week-end. La petite ville de Crest est une enclave charmante avec ses plages et ses falaises sauvages et elle est prisée en période estivale. Les vacanciers n’envahissent plus les rues par flots, mais les prémices d’une belle arrière-saison se profilent.
Cela m’indiffère totalement, mais m’offre l’opportunité de me fondre incognito dans la foule. Je sais d’expérience qu’un homme seul finit toujours par attirer l’attention, surtout quand il devient évident qu’il file le train à une jolie nana. Tout en faisant mine de lire, je surveille la jeune femme qui s’est installée sur la terrasse voisine. Je réprime un sourire ironique en songeant que personne ne me reprochera de la reluquer. D’ailleurs, quelques-uns ne font même pas semblant d’être discrets.
Tu m’étonnes !
La photographie que j’ai en ma possession ne rend pas justice à Belle Kremer, probablement parce que la pose vulgaire masque l’aura réelle de la madone.
En vérité, la jeune femme a tout d’une bombe atomique, littéralement, mais elle dégage surtout une sensualité mâtinée d’innocence. Pas un homme ne peut rester insensible face à ce mélange détonant. Je détaille la silhouette sculpturale, étonné qu’un simple jean et un chemisier sans manches puissent à ce point se révéler sexy. La faute à la poitrine plantureuse que la sirène ne peut complètement dissimuler ? Ou à la courbure affriolante des hanches rondes ? Avec sa longue chevelure blonde, sagement tressée, Belle Kremer invite à la luxure, même si elle n’émet aucun signal de séduction. J’en suis presque dérouté après avoir détecté le défi dans ses yeux tandis qu’elle s’offrait à l’objectif sans fausse pudeur.
Qui est réellement cette femme ?
Une chose est sûre : sa beauté solaire attise l’intérêt des mâles alentour… Un intérêt qui permet à la gazelle de remporter un vif succès sur scène. Ou, plutôt, qui lui permettait.
M’appuyant sur les éléments fournis par Boris, j’ai mené ma propre enquête et décidé que le meilleur angle d’attaque était de me focaliser sur Belle Kremer et l’agence d’investigation Martins. Si je découvre des preuves utiles en fouinant de ce côté, je pourrai confronter Leton, sans mettre la puce à l’oreille à Louriev, si jamais ces deux-là bossent ensemble.
Vérifier la biographie de Belle n’a pas été une mince affaire. Cette femme est une ombre parmi les ombres. J’ai néanmoins la certitude qu’elle a abandonné son travail de strip-teaseuse il y a six mois. Jusqu’à présent, elle se produisait dans des bouges mal famés et ne restait jamais très longtemps au même endroit. Pour que les membres du clan Samarov ne remontent pas sa trace ? Ces fieffés coquins auraient été heureux de localiser leur héritière chérie. Moi, j’ai l’intime conviction que je vais découvrir qu’elle trémousse ses fesses devant des mecs qui paient ensuite pour la baiser…
Avec sa prestance naturelle, Belle aurait pu opter pour d’autres choix de carrière. Elle aurait remporté un vif succès dans le milieu de la prostitution de luxe notamment, mais cet univers est trop proche de la sphère dans laquelle Louriev évolue. Si elle est bien celle que Boris suppose, ce dont je me défie à ce stade, elle se serait exposée en travaillant dans ce milieu. Apparemment, elle a été assez maline pour investir le seul domaine où son père n’a jamais eu l’idée de la chercher. Preuve que la belle est intelligente… ou, au contraire, très bête ? Ou que Belle Kremer n’est pas Belka Louriev et que ses choix cachent d’autres motivations ? Après tout, comment une adolescente élevée dans le luxe a-t-elle pu survivre à un attentat alors que sa mère, une combattante émérite, est morte ? C’est à moi de trouver la réponse à cette question, mais j’avoue être plus curieux que d’habitude. Je ne m’investis jamais émotionnellement dans mes missions, cependant je ne suis pas naïf au point d’ignorer que le sort de Belka me fait penser à ma propre fille. Je protège Angèle du mieux que je peux, conscient qu’elle demeure une cible du simple fait d’être mon unique enfant. Qu’adviendrait-il d’elle si j’étais tué ? Viktorina veille sur elle, mais ma grand-mère n’est pas éternelle. Un problème qui me titille depuis des mois, sans qu’aucune solution me paraisse acceptable. La seule qui s’impose me lamine de l’intérieur…
Je m’oblige à refouler Angèle dans un coin de mon esprit et me focalise sur Belle Kremer. Je ne mésestime jamais mes cibles et reporte mes questions la concernant à plus tard, les rangeant soigneusement avec toutes celles qui nécessitent des réponses. Ce n’est pas pour rien que je suis le meilleur dans mon domaine : je ne laisse jamais rien au hasard et je jouis d’une mémoire eidétique. En tant que tueur à gages, c’est un atout qui m’a souvent aidé à me tirer de situations inextricables.
Mon instinct me souffle que c’est bien Belka Louriev qui se cache dans ce coin paumé de Bretagne, mais je le bride pour me concentrer sur l’essentiel : je dois obtenir des preuves solides et vérifier que la gamine n’utilise pas l’agence d’investigations Martins comme une couverture pour développer des ambitions héritées de sa lignée pervertie jusqu’à la moelle.
L’organisation Samarov réunit à sa tête trois criminels sadiques qui, chose inhabituelle, partagent le même sang : Kirill, l’oncle de Belka, et ses deux cousins. La mère de Belka, Petya, était le quatrième maillon de ce sinistre syndicat. Malgré son mariage, Louriev n’a jamais eu aucune chance d’intégrer cette élite, mais il s’est obstiné en dépit du bon sens. Assez pour que certains sous-fifres commencent à lui être dévoués. Cependant, c’est la mort de Petya qui lui a permis d’investir cette sphère privilégiée.
Aujourd’hui, la situation est complexe. Kirill jouit de la loyauté de ses gars, mais Maxim est doué en affaires. C’est lui qui fait fructifier les avoirs du groupe. La concurrence est réelle entre les deux hommes, une vraie guerre des tranchées.
Cette situation larvée arrange bien Boris. Tant que le clan Samarov se déchire, il peine à recouvrer son envergure passée. Cependant, Kirill et Maxim luttent pour régner sur un empire qui s’étiole. Et Louriev demeure le seul qui parvient à leur garantir une place parmi l’élite de la Bratva4.
Maxim n’a toutefois pas réussi à asseoir complètement son hégémonie sur les groupes criminels associés, simplement parce que beaucoup restent loyaux aux Samarov et qu’ils soupçonnent le caïd d’avoir tué sa femme et sa fille. Malgré ça, l’issue du combat semble favoriser Maxim. Son flair en affaire et son absence de scrupules le transforment en une machine à cracher les billets et un candidat parfait pour supplanter Kirill. Ce dernier finira par baisser la garde, c’est dans l’ordre naturel des choses : les prédateurs meurent tous dans le sang, sous les crocs d’une bête plus agile ou rapide !
Je me demande ce qui a poussé Belka à fuir sa famille, si tant est que j’admette qu’elle est encore vivante aujourd’hui. Certes, sa mère est probablement décédée sous ses yeux, mais elle a grandi dans un univers où la violence était omniprésente, même si elle a certainement été préservée. En toute logique, elle aurait dû rechercher la protection des siens, sauf si elle a compris l’implication de son père dans cette macabre embuscade.
Quant à Kirill, quelle raison aurait-elle eu de le fuir ?
Depuis douze ans, Louriev et son beau-frère remuent ciel et terre pour localiser Belka, mais je doute qu’ils aient jamais envisagé qu’elle se complaise dans le rôle de pute de bas étage. Pour des hommes qui ont développé un commerce lucratif d’escort girls, c’est même une sacrée insulte. Délibérée ?
J’étrécis les yeux lorsqu’une femme, sanglée dans un tailleur classique qui ne flatte pas vraiment sa silhouette, rejoint Belka. Tempérance Martins a tout de la bourgeoise bien sous tout rapport, et mon enquête préliminaire m’a révélé que c’était exactement ça. Cette femme n’a pas de vie en dehors de l’agence qu’elle dirige avec son frère, Coleman, un ancien des forces spéciales. Son existence est réglée comme du papier à musique entre son travail et des balades régulières sur la plage. Pas d’amant. Pas de virées entre copines. Pas de passion. Une ombre parmi les ombres…
Des personnes qui entourent Belle, c’est la plus insignifiante et surtout la moins dangereuse. Pour moi, elle représente surtout la proie parfaite pour approcher celle qui m’intéresse vraiment et découvrir quelles sont les éventuelles ambitions de son frère. Car je ne m’y trompe pas : Coleman est le cerveau de la structure. Un cerveau qui s’est peut-être bien déplacé sous la ceinture pour les beaux yeux de Belle Kremer. L’association d’une fille de la Bratva et d’un militaire aguerri pourrait bien filer la migraine à Boris…
Ce couple représente peut-être la pierre angulaire du problème. S’il s’est immiscé dans les affaires de Leton pour asseoir son hégémonie sur la région, les membres du groupe Vazov seront les prochains sur leur liste et Leton ne fera pas le poids. C’est un homme d’affaires véreux, mais pas encore un criminel endurci. C’est en grande partie pour cette raison que j’ai dédaigné Leton, dans un premier temps, pour m’occuper de Belle Kremer et Coleman Martins. Sans parler du fait que Louriev est peut-être bien tapi dans l’ombre…
J’observe le délicat visage ovale, m’attardant sur le regard en amande qui révèle des prunelles vertes. Tempérance n’est pas le genre de femme que l’on remarque d’emblée. Elle est jolie, mais plutôt passe-partout. Même ses cheveux si blonds qu’ils devraient accrocher la lumière semblent éteints sous le carcan d’un chignon strict. La touche de couleur sur ses lèvres, un rouge pétillant, est la seule chose qui retient l’attention, mais la jeune femme se maquille rarement. Dommage, car cela apporterait une gaieté bienvenue à ses traits moroses. Tempérance Martins ne doit pas sourire souvent…
Cela m’importe peu, mais va me simplifier le travail. Une biche en mal de tendresse est toujours plus facile à appâter. Si Tempérance est aussi avide que son regard l’exprime, je n’aurai pas beaucoup d’efforts à produire pour la séduire. Une victoire sans panache, certes, mais je dois concentrer l’essentiel de mes forces sur Belle et Coleman. Même si le reste de l’équipe intègre quelques têtes dures, je suppute que ces deux-là seront mes plus farouches adversaires. Ou du moins les plus réticents à me donner ce que je suis venu chercher : des informations et des preuves.
Par chance, je suis opiniâtre et plutôt doué quand il s’agit de faire parler les autres. Pas forcément de façon polie et gentille, mais c’est le résultat qui compte, non ?
Je vide mon café, goûtant cette saveur si particulière qui me titille les papilles à chaque fois que j’entame une traque prometteuse.
Belle et Tempérance se lèvent de concert, et je quitte mon siège avec une nonchalance étudiée. Je leur emboîte le pas, flânant dans la rue piétonne pour me maintenir plusieurs mètres derrière elles. Tempérance se laisse entraîner dans plusieurs boutiques, un sourire de façade sur le visage. Manifestement, elle apprécie peu l’exercice, mais Belle ne se démonte pas. Cette fille exhale une joie de vivre plutôt vivifiante qui me déconcerte. Dans mon univers habituel, les femmes arborent rarement un air aussi naturel, mais je me fourvoie peut-être. Belle fait le commerce de son corps, elle a appris à manipuler son entourage. Son attitude lumineuse n’est peut-être qu’une apparence qui dissimule en vérité le même genre de noirceur qui anime Louriev et Kirill. Un chien ne fait pas des chats, si ?
Je secoue la tête et me concentre sur les deux silhouettes féminines. Il va falloir que je trouve un moyen d’aborder Tempérance. Cette nana va m’ouvrir les portes de son cercle intime et un accès privilégié à Belle. Seulement, le temps m’est compté. Louriev ignore encore que sa charmante fille est probablement toujours vivante et se terre à Crest, mais je lui fais confiance pour découvrir le pot aux roses d’ici peu. Cet homme ne s’est pas fait un nom au sein de la Bratva en restant sur la touche.


4 Mafia rouge, terminologie employée pour qualifier la mafia russe.
3.
Tempérance
C’est quoi mon problème, exactement ? Je pivote sur moi-même et tords le cou pour me scruter dans la psyché de ma chambre. Le tailleur gris perle était magnifique sur le mannequin dans la vitrine, soulignant une poitrine galbée tout en faisant ressortir la courbure des fesses. Alors pourquoi, sur moi, est-il presque informe ?
Informe ? Non, j’exagère. La femme qui m’apparaît est… élégante, enfin je pense, mais clairement conformiste. Je me compare avec dérision à ces vieilles bonnes femmes, serrée dans un costume un brin trop large et trop sage. J’ai beau tirer sur la veste, elle tombe sur mes hanches avec des plis peu flatteurs, donnant l’impression que je suis plate comme une limande. Et la jupe… Mince ! Elle réussit à dissimuler le seul atout de ma silhouette : mes fesses parfaitement rebondies.
Je me mords la lèvre, dépitée par ce constat affligeant.
Sur mon lit, mes sacs de shopping me narguent. Après une soirée un peu trop arrosée, j’ai accordé à Belle le droit de m’aider à refondre ma garde-robe. Mauvaise idée, car mon amie m’a obligée à dévaliser les boutiques, m’incitant à acheter des tenues que je n’ai pas l’habitude de porter. Le tailleur est la seule concession qu’elle a acceptée, proclamant que c’est un crime de vendre un truc aussi affreux. Pour le coup, je ne suis pas loin de lui donner raison.
Pourtant, je ne peux pas me résoudre à enfiler la minijupe qui a fait hurler Belle d’enthousiasme dès qu’elle l’a aperçue. Cri qui s’est changé en gémissement choqué quand je lui ai avoué que je n’en avais jamais porté. Pas même quand j’étais adolescente.
La faute à ma timidité excessive et à un père un peu chatouilleux sur la question de mon entrée dans le monde des adultes, sans parler de ma féminité naissante. D’autres se seraient rebellées, pas moi. J’ai toujours été une gentille fille, obéissante et disciplinée. Pas un mot plus haut que l’autre et, évidemment, aucune bêtise. Mes seules «  erreurs » tiennent aux hommes dont je suis tombée amoureuse.
Des losers pour la plupart, ou des connards finis. Eh bien, croyez-moi, dans ce cas précis, la différence entre torchons et serviettes est loin d’être aussi significative que le proclame le proverbe. Les deux m’ont laissé des bleus à l’âme, et parfois sur le corps, en plus d’un manque d’assurance qui m’a conduite à préférer le célibat à une autre douche froide. Je n’ai pas renoncé à rencontrer l’amour, mais je soupçonne Cupidon d’avoir égaré mon adresse. Pourtant, la pancarte devant ma porte est du genre clignotante et ultra voyante !
Bon, en même temps, je suis une femme moderne, non ? La version qui n’a pas besoin qu’on lui susurre des mots doux à l’oreille pour s’épanouir. Je suis indépendante, et carrément fière de mon boulot depuis que j’ai monté ma propre entreprise de détectives privés. À l’origine, l’agence d’investigations Martins a été créée par mon père, un ancien marine de l’armée américaine qui est venu s’installer en France pour les beaux yeux de ma mère. Quand celle-ci est décédée, il s’est retrouvé avec deux enfants sur les bras et une incapacité à se fondre dans le moule de la conformité. Son affaire, c’était sa bouffée d’oxygène, le seul lieu où il se sentait vraiment lui-même. Coleman, mon frère, a travaillé avec lui après sa démobilisation, jusqu’à pouvoir garantir le relais à sa mort.
Moi, j’ai occupé le poste d’assistante administrative multitâche dès que j’ai obtenu mon diplôme : suivi des dossiers, gestion budgétaire, accueil des clients… Six ans de bons et loyaux services de la parfaite petite employée qui ne comptait pas ses heures et en redemandait même.
Quand je repense à cette époque, j’ai honte. Honte de ne pas avoir réussi à m’imposer avant. Honte d’avoir autorisé certaines personnes à m’aplatir. J’ai beau en vouloir à Cole pour son attitude rétrograde à mon égard, je sais pertinemment que je suis seule responsable. Je me laisse facilement impressionner et je fais passer les désirs des autres avant les miens. Bref, un irréprochable petit soldat…
Pitoyable, hein ? Le genre nana nunuche qui est complètement insatisfaite de sa vie, mais se complaît dans un quotidien bien commode. J’ai pourtant été élevée par deux baroudeurs. Des baroudeurs qui se transformaient en dragons dès qu’il s’agissait de mon éducation et m’ont tellement couvée que j’ai longtemps été incapable de faire un geste sans leur aval. Ma timidité et mon manque inné de confiance ont trouvé là matière à se développer au-delà de toute logique. Le résultat, c’est que la peur est devenue ma boussole…
Seulement, il y a un peu plus de six mois, j’ai décidé que j’en avais assez. Je me suis rebellée, sans préavis, juste parce que la coupe était pleine et que c’était ça ou étouffer et mourir.
À ce souvenir, un long frisson me parcourt l’échine. J’ai failli sombrer, perdre l’étincelle de vie qui m’anime aujourd’hui. Je m’enfonçais sans m’en rendre compte, cédant à la facilité d’une existence sans panache. Je n’étais pas malheureuse, c’était un mal plus insidieux. Je traversais une plaine morose et sans attrait, dans la plus grande indifférence. Je disparaissais sans même m’en apercevoir.
Le réveil m’a secouée, m’obligeant à affronter ma propre conscience. Diviser l’agence créée par mon père en deux a été une décision difficile, mais salvatrice. Mon frère me refusant la place que je méritais, je n’ai pas eu d’alternative. J’ai enfin commencé à exister, et Belle et Thays n’y sont pas pour rien. Je les ai rencontrées par hasard lors de ma première enquête en solo, et je les ai recrutées quand j’ai réalisé que je n’avais pas l’étoffe d’un agent de terrain. Un choix dangereux et imprudent d’après Cole, puisque mes deux nouvelles amies ont un passé sulfureux. Ce dont je me fous royalement !
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